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Le gouverneur Wilts est de retour en
ville. Sa sant, dit on, s'est beaucoup
amliore.

Les communications tlgraphiques
entre la Nlle-Orlans et Donaldsonville
rsront bient6t tablies.

On trouvera dans nos colonnes d'avis
l'annonce de Mr. J. Claude, marchand-
commissionnaire, qui vient de e fixer
au numro 123 de la rue Decatur, en-
tre St. Louis et Toulonse, Nouvelle Or-
I6ans. M. Claude se chargera de la
vente de toutes sortes de produite de la
campagne, et remplira les ordres pour
provisions, etc., au plus bas prix du
march. Son exprience comme mar-
chand de campagne lui sera d'une
gratde utilit dans le genre d'affaires
dans lequel il s'est embarqu, et ses an-
eenses pratiques ne pourront mieux
faire que de lui envoyer leurs produits
et leurs ordres.

On lit dans le Kievlanine,
journal russe :

"Le professeur Yatsenko a
fait cee jours-ci une curieuse d-
monstration ses auditeurs : il
leur a prsent un individu nom-
tm Schwarz, qui est muni depuis
un an d'un tube alimentaire la
hauteur de l'estomac.

"Le malade avait aval par
inadvertance un demi-verre d'a-
cide sulfurique, ce qui avait pro-
duit une contraction des voies
alimentaires tellement forte,
quatucun e nourriture solide ne
pouvait entrer dans l'oesophage,
et la mort par la faim devait
'en suivre. Actuellement, au
moyen du tube en question,
8chwarz se nourrit trs facile-
mnentQ On introduit dans son
estomac avec un appareil parti-
eulier des c6telettes et autres
-alimets. Le tube se ferme au
Soen d'un bouchon.

'i. prse ee de l'anditoire,
SShiars a aval un demi-verre

de lait, ar les liquides passent
PU le goater, et loreque, quel-
giis minute plus tard, le -pro-

esr a dbooch le tube, le
Iait avaen est sorti dj ml

x s gastriques. L'alimen.
to et i blien combine, que

aSlaia lo de maigrir, a
,oesidrablem entengraiss."
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Les Ustensiles de Table d'Au-
trefois.

Il est des choses d'un usage
tellement rpandu, tellement in-
dispensable, qu'on est tent de
croire qu'elles ont toujours ex-
ist depuis que les hommes, r-
unis en socit, out cesse de se
nourrir de glands et sont sortis
de l'tat de barbarie primitive.

Au nombre de ces objets de
premire ncessit, on doit met-
tre tout naturellement ceux qui
servent notre table...

Et, cependant, il est loin d'en
tre ainsi.

Chez les Romains, comme on
le sait, on dnait couch sur un
lit. Avec eux cette coutume p-
ntra dans les Gaules.

Au temps de Charlemagne,
les convives s'asseyaient sur des
coussins autour d'escabeaux faits
des mtaux les plus prcieux,
tels que l'or et l'argent, et orns
de sculptures et de dessins.

Ce n'est que trois sicles plus
tard, en plein moyen-ge, que
l'oa voit apparatre la table en
chne, dresse sur des pieds et
entoure de bancs au dossier
sculpt.

Quant aux cuillers, il est vi-
dent qu'elles sont en usage de-
puis que la soupe est invente.
Pour puiser dans un vase un li-
quide brlant, il n'y avait que
ce moyen de possible. La pre-
mire cuiller a d tre une co-
quille creuse ramasse sur le ri-
vage.

La fourchette ne date que du
dix-septime sicle. Pour por-
ter la bouche un morceau de
viande ou de poisson, il y avait
des ustensiles naturels : ce
qu'on appelle familirement la
fourchette dAdam. Chez les
Grecs, au plus beau temps du
luxe, on mangeait avec ses
doigts ; Plutarque donne ce
propos des rgles suivre pour
le faire avec grce. Chez les
Romains on fit comme chez les
Grecs, les mains n'eurent pour
auxiliaires que des cuillers et
ds couteaux.

Si les Grecs et les Romains,
c'est--dire les peuples les plus
civiliss de l'antiquit, nous
pouvons mme dire les plus raf-
fins, en usrent ainsi, tout na-
turellement les barbares du moy-
en-ge ne durent pas tre plus
difficiles; et, dans tous les repas,
on voit les convives placer de-
vant eux une assiette ou escuelle,
et y plonger leurs doigts, aprs
toutefois les avoir soigneuse-
ment lavs dans des vases des-
tiu s cet usage, bassis /amer,
aiomirea. etc.

Pour que les fourchettes vien-
nent prendre place dans les re-
pas, il faut attendre que Porf-
vrerie soit arrive un assez
haut degr-de prosprit. Alors
elle invente la fouchette, non
pas comme une chose utile indis-
pensable, mais comme un objet
de luxe; et, en 1300 on voit
Pierre Gaveston, favori d'Ed-
ouard II, possder "trois far-
chete• pour mangier poires."

Ainsi, les fourchettes ne sont
tout d'abord employes que dans
des circonstances o Pon pour-
rait parfaitement s'en passer:
SJMafigerp.ir. et gr4iladee
fromg. Porn ia viandeet le
poisson, il faut attendre eeore
au moins trois sicles.

Les verres et coupes boire,
on verre bie~ entendu, restrent
assez rares josqu'au quinzime
sicle, poque laqquele Venise
oommena rpandre ses pro-
didts. bur les riches dressoirs
etsut la tblederols, on trou-
vait bien quelques verres mon-
ts o or et en argent, enrichis
de pierres preuses; mai dans
la vie mnelle, eo se servait g-

ralement d coppes en tain
e;q U l'arable.

0S' C uase, erichis tar la
monture, preastea place sur le
bat d eg menes. . *UX

pe.asUt cnarP a
W igi b le' a lti l'y "r p lait "l

Un Naufrage Aerien.

On mande de Nice
Le 6 mars, le balloh 'Gabriel,

mont par trois personnes : le
capitaine Jovis, arovante ; M.
Alioth, rdacteur en chef du
Phare du littoral, et M. Vivier,
sous lietenant au 111e de ligue,
est parti de la place de la Pr-
fecture au milieu de vifs applau-
dissements ; il s'est dirig vers le
nord-ouest et est mont une
grande altitude, disparaissant
par-dessus les nuages, puis il ai
t vu quatre heures et demie
de l'aprs-midi par des marins
du port Monaco, se dirigeant'
vers la pleine mer et semblant
descendre dix milles de Monte
Carlo.

Le capitaine du port de Nice
a reu dans la soir du 7 une
depche de Monaco lui signalant
que le ballon avait t vu au
large en mer. Immdiatement:
aprs, le commissaire de l'in-
scription maritime, M. Dolmas,
partit sur le petit vapeur le
Commerce et se rendit huit
heures et demie au large de Mo-
naco o il rencontra une balan-
celle napolitaine qui annona
avoir vu le ballon raser les flots
au large, puis s'lever et dispa-
ratre hors de vue.

Les trois voyageurs du ballon
Gabriel sont arrivs le 8 Nice,
en costume de matelots, avec les
marins italiens qui les ont re-
cueillis en mer ; ils ont t trs
entours au caf de la Maison
Dore. Ils sont ples, dfaits
et ont beaucoup souffert. De
quatre heures et demie du soir

huit heures, ils ont t trains
en pleine mer. Ils ont t re-
cueillis vers huit heures et de-
mie, 25 milles au large, entre
Vintimille et Monaco, par un
navire voiles italien, allant de
Naples Cette.

Ils avaient atteint une alti-
tude de 2,200 mtres lorsqu'ils
ont lch les pigeons." Le vent
les a pousss directement vers
la mer sans qu'ils aient pu s'en
apercevoir cause des nuages.

Ils ont t dbarqus Ville-
franche, par le navire italien qui
les avait recueillis.

On n'a pas de nouvelles du
ballon, qne l'on suppose pourtant
avoir t recueilli par un autre
navire.

Le capitaine Jovis et ses deux
compagnon sont fait preuve d'un
graqd courage, et une ovation
sympathique leur a t faite,
ainsi qu'aux marins qui les ont
sauvs.

Dernirement on surprend le
propritaire d'un grand restau-
rant qui soupirait et se lamen-
tait la porte de sou tablisse-
ment. Quelques habitus qui
en sortaient demandrentje su-
jet de son chagrin.

-Ah, messieurs, quatre per-
sonnes viennent de partir sans
avoir pay un dner somptueux
qu'elles ont mang.

-C'est malheureux, mais cela
ne vaut pas la peine de tant
vous dsesprer.

-Ah ! rpond le restaurateur
d'un ton de profond chagrin, ce
n'est pas pour moi que je suis d-
:,ol,je suis riche. Mais le garon
messieurs, le garon du salon
priv, un pre de famille et qui
n'a que sa place pour vivre!
C'est lui qui aura supporter la
perte et non pas moi !

Et il tomba dans un fauteuil
et fondit en larmes.

Les snateurs dmocrates doi-
vent se repentir aujourd'hui de
la lgret avec laquelle ils ont
jusqu'ici trait l'affaire Kellogg.
Ils savaient que celui-ci n'a au-
cun droit an sige qu'il occupe,
et, cependant ils n'ont voulu re-
connatre ni M. Spofford ni M.
Mnning. Or voici que le ren-
gat Mahobe, en passant an camp
rpublicain, les met en minorit
dansle Snat, ce qui ne serait
pas arriv•pi M. Sponford on M.
Manning eut sig la place de
Kellog.-C.W'rr deB Hmoma.

. ........ ..

Sdernie galant. Une dame
e plaint dun violent mal aux

piedspi rvenant d'un oignon.
-- C •ne peut ftre qgnn cham-

pignon, dit un jeune galant.

.leflampignon ne
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L'Hygiene des Enfants.
Les seize commandements de l'Acadmie

de Mdecine de Paris.

L'acadmie de mdecine de
Paris a rsum dans les seize 1
propositions suivantes, les prin-
cipales rgles hyginiques rela-
tives aux enfants du premier
ge. Nous les reproduisons ici,
en engageant vivement les mres
et les nourrices les apprendre
par cour comme elles ont appris
les commandements de Dieu:

1. Pendant la premire anne,
la seule nourriture de l'enfant
doit tre le lait, celui de sa mre
surtout, qui est toujours prf-
rable, ou, son dfaut, celui
d'une nourrice. Le sein doit
tre donn toutes les deux heu-
res, et moins souvent la nuit;

2. A dfaut du lait de femme,
se servir du lait de vache ou de
chvre, tide, et d'abord coup
Spar moiti, puis, quelques semai-
nes aprs, par quart, d'eau lg-
rement sucre;

3. Pour faire boire ce lait, em-
ployer des vases de terre et les
nettoyer avec soin toutes les fois
Iqu'on s'en est servi; ne jamais
se servir de vases d'tain, qui
contiennent toujours du plomb;
viter l'usage des suons dle linge
ou d'ponge que l'on met quel-
q uefois entre les lvres de l'en-
faut pour calmer sa faim ou ses
cris;

4. S'abstenir des compositions
diverses que le commerce recom-
mande pour remplacer le lait;

5. Se rappeler que la nourri-
ture au biberon ou au petit pot,
"sans le secours du sein," aug-
mente (le beaucoup les chances
de maladie et de mort des en-
fants.

6. Il est dangereux de donner
l'enfant, ds le premier mois

surtout, une nourriture solide,
pain, gateux, viandes, lgumes
et fruits.

7. Ce n'est qu' partir du
septime mois que l'on peut com-
mencer donner des potages, si
le lait de la mre ou de la nour-
rice est insuffisant; mais la fin
de la premire anne, il est tou-
jours utile de donner des potages
lgers faits avec du lait et du
pain blanc, de la farine sche
au four, du riz, des fcules, pour
prparer l'enfant au sevrage.
Ce sevrage ne doit avoir lieu
qu'aprs la perce de douze ou
treize dents, lorsque l'enfant est
en bon tat de sant et pendant
le calme qui suit la sortie de
plusieurs dents.

8. Chaque matin la toilette de
l'enfant doit tre faite avant la
mise au sein ou le repas.

Cette toilette doit se compo-
ser: 1. du lavage du corps et sur-
tout des organes gnitaux, qui
doivent toujours tre tenus pro-
pres; du lavage de la tte, sur
laquelle il e faut pas laisser ac-
cumuler la crasse et les crotes:
du changement de linge. La
bande du ventre doit tre main-
tenue pendant le premier mois.

9. Il faut rejeter absolument
l'usage du maillot complet, qui
enveloppe et serre ensemble les
membres et le corps, car, plus

j l'enfant a de libert da, ses
mouvements, plus il devient ro-
buste et bien comform.

10. L'enfant doit tre vtu
plus ou moins chaudement, selon
les pays qu'il habite et selon les
Isaisons; mais il faut toujours le
prserver avec soin du froid et
des excs de la chaleur soit au
dehors soit dans l'intrieur des
habitations, dans lesquelles ce-
pendant l'air doit tre suffisam-
i ment renonvl.

11. Il n'est pas prudent de
sortir l'enfant avant le quinzime
jour, moins que la temprature
ne soit trs douce.

12. Il est trs dangereux de
le coucher dans le mme lit que
sa mre ou sa nourrice.

13. Il ne faut pas trop se hter
de faire marcher l'enfant, on doit
le laisser se traner terre et se
relever seul; il faut donc rejeter
l'usage des chariots, paniers, etc.

14. On ne doit jamais laisser
sans soins, chez l'enfant, les
moindres indispositions [coli-
ques, diarhes, vomissements fr-
quents, toux, etc.]; il faut ap-
peler un mdecin ds le dbut
d'une maladie, si elle se prolon-ge au del de vingt-quatre heu-

15. ••En as e grossesprau-

Ume, tote mnr o oudoit- ester iamdiatement de&Mt ~ rs~1

lo

trois premiers mois qui suivent
sa naissance, ou mme dans les
premires semaines, s'il rgne
une pidmie de petite vrole;
le vaccin est le seul prservatif
de cette maladie.

Enorme Emigration d'Irlan-
dais.-Londres, 29.-Le corres-
pondant du Times Dublin dit:
c'est un fait remarquable que
malgr l'avis de la ligue des ter-
res aux fermiers de continuer la
culture des terres et de ne pas
quitter le pays, les retours de
I'migration accusent le dpart
de 95,857 migrants, durant 'ar-
ne passe, c'est--dire 48,493 de
plus que l'anne prcdente.

A la chambre :
-Sargent, sans vous comman-

der, pourreriez vous nous dire
ce que c'est que les chelles (du
Levant l

-Que c'est, vraiment, trs
simple, fusilierr ! les chelles du
Levant, ces des chelles que l'on
monte dessus en descendant de
son lit ! ..

On lit dans l'Abeille de la Nlle-
Orlans du 29 mars :

Il semble avr que les princi-
paux fonctionnaires fdraux
conserveront leurs places jusqu'
en autome prochain.

Il a t reu jusqu' ce jour,
dans notre port, 8,308,327 bois-
seaux de grains, c'est--dire 14
pour cent de plus que le chiffre
Sde l'anne dernire, lequel a t
de 7,315,859.

Echo de bal.
Un jeune homme et une jeune

fille ne savent comment engager
l'entretien.

" Elle," prenant son courage
deux mains :
-Il fait bien chaud ... Mon-

sieur.
"Lui," avec un tendre intrt:
-Portez-vous de la flanelle i

Le conseil communal d'Unter
hallen, canton de Shaffoase
[Suisse], vient d'dicter dfense
aux jeunes gens, gs de moins
de quinze ans, de fumer soit en
public, soit la maison, et de
frquenter les auberges, moins
d'tre accompagns.

Unf conseil par jour.-On peut
donner aux rideaux de mousse-
line la nuance blonde que l'ou
veut depuis la teinte la plus
ple jusqu' l'or le plus vif, en
mettant un peu de safran dans
l'eau qui sert de dernire lessive
ces rideaux.

Le gouverneur a nomm Al-
bert Gosselin membre (lu Con-
seil de ville de Marksville, pa-
roisse Avoyelles, en remplace-
ment M. Norman, dmission-
naire.

Riduction de la Dette.-Wash-
ington, 29.-D'aprs l'estima-
tion officielle, la rduction de la
dette sera d'au moins cinq mil-
lions pour le mois de mars.

Dcde-A Prud'liiiiinm City, eu
cette plioise, le 27 Mars 1881, Dame
PERINA YOUNG, pouse de Thodose
C. Chacher, ge d'environ 45 ans.

JULIEN CLAUDE,
Marchand- Commissionnaire,

123 Zue ecatur,
(Entre St Loui&.et Tloulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS,
POUR LA VENTE DRS

ufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tous les Produits de la Campagne.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis an plus bas prix du march.
Fait ue Spcialit des 1Fruits.

2 avrl-3mi

l. I. TAN8SEY,

Attorney at Law,
OPrLO8A8s, LA.

Prompt attention given to collection of claimes.

AVOCAT.
Attention toute spciale donune la collec-

tion dles rclamations. mylltf

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premibre insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
queute. RHit ligues ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui eront envoys pour tre publi-
e seront insrs en Franais et en Anglais (

moins qu'il n'en soit autrement ordonn) Jue-
qu' ce que l'diteur juge proppe de les dis-
eontinser.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vront payer quinse piastres d avan, s'ili
velnt•Ms faire annoncer.

Les rol , les lettres de remoereimeut,
le~4i la;.eoe ommeasoalions d'~M genre
psonael, ete., 5e psteronts a taux des avis.

teteoieSse admiIbes se d'sieoB

LOUIS PUCHEU,
(Successeur de Julien Claude,)

I ne ain, Opelousas,
V IENT de recevoir un immeuse assortiment

de marchandises, consistant en GROCE-
RIES, QUINCAILLERIE, FERBLANTE-
RIE, VERRERIE, FAIENCE-en un mot tout
ce que l'on trouve d'ordinaire dans un maga-
sin de campagne bien assorti.

Ma devise: A bon march pour du comp-
tant.

J'ai eu mains un assortiment complet de
POELES, comprenant les fameux "Charter
Oak." On peut toujours se procurer chez moi
un bon lunch. Les plus haute prix du march
seront pays pour les peaux, la cire, les Sufs
et autres produits de Ia campagne. [26fev-8f

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue Main, vis--vis le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

JE viens de recevoir un assortiment com-
plet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, Habillements Con-
fectionns, Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nlle-Orlans, pour
du comptant. TOUS sout invits venir ex-
aminer mes marchandises et se renseigner sur
mes prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur cotera rien, et ils pourront par-
gner de l'argent eu ce faisant.

iF' Les plus hauts prix du march seront
pays pour la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espbe de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousse, 13 Nov. 1880. 6m

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reoit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Fraches, Ingrdients de Chimie, Peintures,

Teintures, Vins et Boissons de
Premire Qualit.

Aussi, un assortiment complet de

MIDECINES PATENT'IES
des plus en renom.

CIGARES,
TABAC

A FUMER. A CHIQUER ET A PRISER.'
-- AINI UE-

Pipes et Cigarettes.
8EUL DEPOT DES

Bittets Aromatiques de Posey.
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Fivres iFrissons.
LE QUARTIER-GENERAL

-POUR LA-

PABRFUMERIE
de choix, Articles de Toilette, &c., &o., &.e.,

-ET DE-

GRAINES DE JARDINAGE
-- DE-

Landreth et de Buist.
WM. O. POSBY.

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, OpelousM.

Avr 10-Dec 4, 1875.1

WlrSIZON PB.IVlB,
No. 63 Rue Bouibon, Nelle-Orleans,

-TNUE PAt--

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

Mlme. Vve. WAlLZAO,
MERCERIE ET LINGERIE,

MODES EN TOUT GENRE,

No. 145 Rue Royale,
entre T'oulouse et 8t. Pierre,

Oct 30-6m] NOUVELLE-ORLEANS.

Les Citoyens Franais
M UI ont des rclamations contre le gou-

Svernement des Etats-Unis, pour actes
commis sur leurs personnes ou leurs proprei
te par les autorits civiles on militaires des
Etats-Unis, consulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orlans, avocats, et
membres de l'agence pour la collection de r6-
clamations franaises aux Etats-Unis.

Les informations, les blancs ncessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement Opeloe-
sas, et pourra tre consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

Manufacture de Voitures.
FLATTE de l'encouragemeut qui lui a t

accord jusqu' preent par le public de
cette Paroiaes, le soussign remereie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggie, backs et au trea vhicles sur com-
mande et de main de mattre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peinture ou garniture seront excutes promp-
tement et aux prix les plus modrs, pour dc
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de collectim immdiate.

Le soussign a toujours en main des backs,
des buggies, &o., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptant.

8. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

Nouvelle Galerie Photographique
S E Professeur R. MAYER prvient reapeoL tueusement ses amie et le publie en gn6-
ral qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galerie, rue
ilain. prs du Thtre des Varits, et qu'il
est actuellement prpar taire des portraits
de tous genres 29 sept 1877

A VENDRE.
SA proprit de Mme Martin, aitade rue

SDumaine, prs l'encoi nure Nord, consis-
tant en une maison de rs•dence et trois au-
tres btisses, avec le terrain ayant 98 pieds
de face sur la rue Dumalue sur 197 de profon-
deur. Une bonne looation pour le commeree.
S'adresser sur les lieux on ce bureau. 15f

ACHETEURS, ATTENTION
SUELQUES cinq sous desauvspar-e par-
l vinenent soc pter. N'oublie p•s o

apprenes que J. Lsi e tient un mags-i de
Groeries qu'il vend bon mareb pour duCAOu. Isayesa-n aOn bonue foi et mache
qu'il n'y a pas de HRuxue.

JOSEPH LA88ALLI,
4^1* BaeLudrT,

SVisa-vie la boutique de I .

KENXETH BAILLIO.
A V O C A T , d o b . o o na K x mMg P & i tui

.rndsIsedltw1etu4~ltd!va

OPELOUSABS DIRECTORY.

Dry Goods and Gr.cere s.

L ATREYTE. ETIENNE-Drygoods,
ware, crockeryware, staple and

groceries. Main street, opposite Pe

OOS, DAVID-Dry Goods, Clothing,
.1 Boots, Shoes, Groceries, Hardware,

Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Law.

-E STILETTE, E. D.-Attorney and C
.2 selor at Law. Office in the Old
House, on Landry street.

L EWIS & BRO.-Attorneys and Co
L at Law. Office on Landry st., bet
Court and Market streets.

( GDEN, JOHN N.-Attorney and
a- selor at Law. OfBee on Landry

same lately occupied by H. L. Garland,

m11scellamesmc .

[ODEMULLER, RUD.-Watchaket
t

Barber. Watches, Clocks, Jewelry
Musical inetruments repaired. Beilve

C OURIER JOB OFFICE.-Every
tion of Job Printing from a small (C

the largest Poster, at N. 0. prices.

-ALER, C N-Watchmaker and Jo
.4 established 1845. Personal attat/li~
repairing ; corner Main and Landry sa..

SADDEN, LOUIS. -Physiciaa aid'
- i geon. Office at residence. south.n s

tremity of Union street.

TONES & PARKER, DRS.-Phyaleisa
oF surgeons; office on Main street,
Posey's drugstore. jal

L ITTELL, R. M. - Druggist, A
A and Pharmacentist. Main astrs

the Postoffice. Prescriptions accrate -

T ESASSIER, F.-Staple and fasey
L ies. liquors, cigars, confectiomy,
ware, &c, cheap for cash; Court s -,e;
L IGHTLEY. WM.-Tin Shop.
Li all kinds, and Buck's Brillisag
Main street, near Morbhiuveg's shop.

M cDANIEL, ELI-Little Bijou
Finest wines, liquors and eipga;

vue street, bear eorder of Ma a.

TEFFERKORN, EMILE-Verandab
1 House, opposite Courthouse. Pl•
liquors, cigars and billiard table.

KINNER, L.-Gunsmith. Arms
{ S chinery of all kinds repaired s
sharpened. Landry street, near the

i 1HE OPELOUSAS COURIER.-
Sed 1852. Published weekly,

French; terms, $2.50 in advance. atsil

w. C. PE3RAULT,

Notary P•blio and A
Office next to Kinrg Veasz's, Lm

Opelousa, La1
8pecial attention given to the eel

claims and the entry of lands.

wE br

I OOKI JOB PRI
W Executed at tahi Oje e.

FREE PLANTS
TO SUBsoRIBs
Having made arrangemente to

l•ia with Purdy's 'uit R erd ad
Gardener, we announce that we
both for $3.25 and mwr gie as at
each yearly subscriber wader this
ransgement any of the following n
she may select; posage prepaid se
papers-plants to be sent in opes
the winter or in early spring :

1. Six plants each of the two new
seedling strawberries.
Warren.

2. Twelve plants of either of the
new choice strawberries:
nor's Great Prolitic, Glendale
en's Seedling : or, to acoom
who want an aeortmeat, six
kinds, or four each of tbhre
three each of feaour kinds, asee
perty labeled.

3. Three plants of the famous
raspberry, the Tyler, the
most produetes eTrge black
grown ; or three plan•t of the
most prolic and largest aist
grown; or two plants of eaeb

4. Sax plants of the hardiest and
So red raspberry growa-Th
ner or Brandywne ; or two of,

5. Six plants of the hardiest and
So blackberry-Taylor's

u•yder; or three of each.
6. Two strong grapevines of aY

lowing: Coneord, Hartfo.l
bells, Catawbe, or Rogers' at_
or one vine of the Weorde>'s
similar to the Coeaord evesr
two weeks serrts.

7. Twoestrog well-reted
tiful a irardy sorts.

S. One HaItleana Honeysack
beautiful sort grown, haviag
flowers, white sad yellow for
weeks in tbe spring, saL
with its delileious perfume
its green folale notil spring,
lng it a splenid scresr.

9. One pound of the Grange
the most productive sad

10. Ten papers choicest Flower fe
responsible seedmeon

Il. One back bound volume of
Recorder.

12. PAudl's (64-pag) mll 3 i
which tells how to plant asd
kinds of small fruits, pleau
houses, hot-beds and
trated with valuable

ThmeO Massa Rer anaCoeWles
a 16-page monthly paper, sca.ssi
to tbe subjects of fruits, fowere
bles, and is edited and massaed bL
dya lif e-lon, prsaetial we.Thus,rfr tie sai sof $p5y.
able fruot and Sower paper. -ith
and sue of the above numbers
prim number must be
impe the papm are e•bseribed

me copy eof the record-r m fb
addressing A. M. PURlDY. Pal.
Recorder sad Cowas r on wis
year for $3.10.

LRONCE & L. A.
Proprietors Cospsa,

SBLANKS

UuJta ee..1fthe
A tedeseers,

see.,
mB RA&Z AT 2!TN

xtrv dessript$Ie of Job
on ekest nollee, alw pitis"

- eitd i ew bi s milade Ia

bele -Want
t this o


